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.ppfe fous ptétexte dé’ me faite honncur. Vous
‘ne les compreiez peut-dtre pas , mais vous les
‘trouverez parfaitement bien détaillez dans I Eyme
‘du Pere du Cercean qui commence ainfi, '
< My, Etienney eh! ne m zm[:rzmez, pas.!
Au riom de Dieti, quartier, Mr. Etienne.
@eftla’ prcmlerc de “fon’ Reciiéil pubhe enI7If,
Ce Pere qui voyoit de ladifficulté 2 obtenir af
‘confentement de fes' ‘Superieurs pour 1’1mprcﬁ|on
de fes Poeﬁes » & moins que d’y faire des change-
‘mens qu'il nétoit pas d’humeur &’y fouffrir, éroit
preflé par! M. Etienne Libraire de Paris§ de luien
permettre’ l’lmpxeﬂ‘ jon, Ce Libraire n’avoir galdc
de le faire {ans un confentement ; dumoinstacite..
_ide PAuteur; qui ne pouyoit pas le lui donner fans
Taprobation de 'Ordre: { Le tefns de ce confente-
ment fournit 2 ce Pere le fujct d’une des plusbel-
les Epitres. de fon Recuéil; & jene = comprens point
‘par.quel travers defprit, cclm qui en ‘dreffa Pex-
tralt pour le Journal litteraire en 1716., s'avifade
garer tout le bien qu’il avoit dit de ce Recuéil par
cette Apoﬁllle peu ]udlcmufe. »» Nous avons ou'
» blié de faire une cnnque importante fur le pre-
» mier onvrage de ndtre Recucil ; il -eft adreflé 3
» Etienne, lelaxre de Pﬂm & toutes les Stances
p finiffent’ par  : i
My, Etienne, eh! ne m zm[mmez pas.
» Cette Piece nous délalt parcequ'ellen’eft poine
» du tout raifonnable ; nous nous ‘en raportons au
"» public. :
" L’Auteur de cette Apoﬁxlle avoit fans doutelu
fort ncghgcnmcm I’Epitre qui lui déplait , ou bien
il ne jugea pas 4 propos de fe fervir de Iefprit de
difcernement, qui a acquisune jufte réputation au
Journal. Il n’y aqu'a lire cette Epitre pour y trou-
ver toutes les beautez dont cette matiere éroit fufs
' ceptible
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